
 

VOIR 
 
Chant d’entrée :  
 

Quelle est cette lueur, cet espoir dans la nuit ? Une lampe brûlant au loin comme un appel de l’antique promesse : 
« Je vous enverrai un Sauveur. » 

Refrain : Oh !  VIENS, LUMIÈRE DES NATIONS, MESSIE DE DIEU, NOUS T’ATTENDONS ! 
 

 Ta parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route. 
 Tes mains m’ont façonné, affermi : éclaire-moi que j’apprenne tes volontés. 
 Sur ton serviteur que s’illumine ta face ; sauve-moi par ton amour. 
 La lumière se lève pour le juste et pour l‘homme au cœur droit une joie. 

 

Prière pénitentielle : Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer, à t’aimer 
                                           Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi 
                                                Baptisés dans la lumière, nous crions remplis de foi 
                                                Invités à cette fête, nous venons puiser la joie 

Livre d'Isaïe 2, 1-5 
Le prophète Isaïe n'est-il pas naïf en imaginant un monde sans guerre, qui marche sur les 
chemins de Dieu ?  Il exprime en tout cas une totale confiance au Seigneur, seule lumière 
capable de guider le peuple de Jacob. 
 

Le prophète Isaïe a reçu cette révélation au sujet de Juda et de Jérusalem.  Il 
arrivera dans l'avenir que la montagne du temple du Seigneur sera placée à la tête 
des montagnes et dominera les collines.  Toutes les nations afflueront vers elle, des 
peuples nombreux se mettront en marche et ils diront: "Venez, montons à la montagne du Seigneur, au 
temple du Dieu de Jacob.  Il nous enseignera ses chemins et nous suivrons ses sentiers.  Car c'est de 
Sion que vient la Loi, de Jérusalem la parole du Seigneur."  Il sera le juge des nations, l'arbitre de la 
multitude des peuples.  De leurs épées ils forgeront des socs de charrue, et de leurs lances, des 
faucilles ! On ne lèvera plus l'épée nation contre nation, on ne s'entraînera plus pour la guerre. Venez, 
famille de Jacob, marchons à la lumière du Seigneur. 

 
Psaume 121 : Allons dans la joie à la rencontre du Seigneur   

En écho avec le texte précédent d'Isaïe, on retrouve la procession vers 
Jérusalem et la mention de la paix. Mais la perspective ici est plus 

resserrée. 

 
Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu       24, 37-4 

 
Jésus parlait à ses disciples de sa venue: "L'avènement du Fils de l'homme ressemblera à ce qui 
s'est passé à l'époque de Noé. A cette époque, avant le déluge, on mangeait, on buvait, on se 
mariait, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche. Les gens ne se sont doutés de rien, jusqu'au 
déluge qui les a tous engloutis: tel sera aussi l'avènement du Fils de l'homme. Deux hommes 
seront aux champs: l'un est pris, l'autre laissé. Deux femmes seront au moulin: l'une est prise, 
l'autre laissée. Veillez donc, car vous ne connaissez pas le jour où votre Seigneur viendra. Vous  
le savez bien : si le maître de maison  avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il 
aurait veillé et n'aurait pas laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous 
aussi: c'est à l'heure où vous n'y penserez pas, que le Fils de l'homme viendra. 

 

Quelle joie quand on m'a dit: 
"Nous irons à la maison du Seigneur !" 
Maintenant notre marche prend fin 
devant tes portes, Jérusalem ! 

 
Jérusalem, te voici dans tes murs: 

ville où tout ensemble ne fait qu'un. 
C'est là que montent les tribus, 
les tribus du Seigneur. 

C'est là qu'Israël doit rendre grâce 
au nom du Seigneur. 
C'est là le siège du droit, 
le siège de la maison de David. 

 
Appelez le bonheur sur Jérusalem: 

"Paix à ceux qui t'aiment ! 
Que la paix règne dans tes murs, 
le bonheur dans tes palais !" 

                                   
                                  A cause de mes frères et de mes proches, je dirai: "Paix sur toi !" 

A cause de la maison du Seigneur notre Dieu, je désire ton bien. 

Paroisse  Saint Martin 
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ADORATION 

 
 
 
 



Acclamation : Oh viens Lumière des nations, Messie de Dieu, nous t’attendons !  
 

Prière universelle : (D 72) Fais paraître ton jour et le temps de ta grâce, 

Fais paraître ton jour : que l'homme soit sauvé ! 
 

Pour que nos dirigeants recherchent la justice 
Et fassent grandir la paix, 
Sur nos dirigeants, Seigneur, fais paraître ton Jour. 

 

Prions pour les jeunes en difficultés ou en échec. 
Qu'ils sachent guetter des signes d'espérance. 
Pour nos adolescents, Seigneur, fais paraître ton Jour. 

Pour que les plus désespérés retrouvent, 
A l’approche de Noël, un peu de lumière 
Pour les malades, Seigneur, fais paraître ton jour. 

 

Prions pour nous tous ici, rassemblés dans la foi. 
Que nous soyons, pour notre temps, témoins d'espérance ! 
Sur notre communauté, Seigneur, fais paraître ton jour.

 
Liturgie eucharistique 
 
Sanctus   St L. 

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux 

 
Anamnèse   C 099 

Christ est venu, Christ est né.  Christ a souffert, Christ est mort. Christ est ressuscité, Christ est vivant. 
Christ reviendra, Christ est là, Christ reviendra, Christ est là 

 
Agneau de Dieu L 015 Agneau de Dieu qui prend nos péchés (bis) Tu donnes joie au monde, joie ! Tu donnes joie au monde. 

                                      Agneau de Dieu qui prend nos péchés (bis) Tu donnes vie au monde, vie ! Tu donnes vie au monde. 
                                      Agneau de Dieu qui prend nos péchés (bis) Tu donnes paix au monde, paix ! Tu donnes paix au monde. 

 
 

Chant final : ZZ 29 
 

  Fils de Dieu déjà venu sur nos chemins,                                          Notre monde à la recherche d’un Messie 
  Tu sais bien quelle espérance nous habite.                                     Tu l’invites dans la nuit à prendre garde 
  Ta promesse nous éclaire et nous fait vivre :                                   Nul ne sait l’instant béni de ton passage ; 
  Ils viendront les heureux lendemains !                                             Qui de nous resterait endormi ! 
 

JÉSUS CHRIST, TU PARAÎTRAS ! FAIS-NOUS MARCHER VERS L’AURORE OÙ TU VIENDRAS, VERS TON JOUR DE GRANDE JOIE ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Veux-tu bien nous faire, encore une fois, cadeau de la joie ? 
 

L’angoisse est contagieuse, certes mais également la paix et la joie. 
Alors… ce qui s’impose dans la rencontre mute et la gratitude transforme tout en cadeau. 
Là où deux humains apprennent à connaître tout l’un de l’autre, 
le mystère de leur amour mutuel devient infiniment grand. 
Car une telle connaissance ne supprime pas le mystère, elle l’approfondit. 
Que l’autre puisse être aussi proche de moi, c’est le plus grand des mystères. 
 

Dietrich Bonhoeffer, Poèmes



 
 
 
 
 
ADORATION 
 
D 54 

L'homme qui prit du pain n'est plus devant 
nos yeux pour saisir en ses mains le don 
de Dieu. 
 
C'EST A NOUS SUIVRE SA TRACE 
AUJOURD'HUI POUR QUE RIEN DE LUI 
NE S'EFFACE ! 

L'homme qui prit le vin n'est plus devant 
nos yeux pour donner en festin l'amour de 
Dieu. 
 
C'EST A NOUS DE SUIVRE SA TRACE 
AUJOURD'HUI POUR QUE RIEN DE LUI 
NE S'EFFACE ! 

L'homme qui prit la mort n'est plus devant 
nos yeux pour offrir en son corps le monde 
à Dieu. 
 
C'EST A NOUS DE SUIVRE SA TRACE 
AUJOURD'HUI  POUR QUE RIEN DE LUI 
NE S'EFFACE ! 

 
 

LE CHEMIN DE DIEU PASSE PAR L'HOMME  

On dit que Tu nous parles.  
Mais je n'ai jamais entendu Ta voix de mes propres oreilles.  
Les seules voix que j'entende, ce sont des voix fraternelles  
qui me disent les paroles essentielles.  

On dit que Tu Te manifestes.  
Mais je n'ai jamais vu Ton visage de mes propres yeux.  
Les seuls visages que je vois, ce sont des visages fraternels  
qui rient, qui pleurent et qui chantent.  

On dit que Tu T'assois à notre table.  
Mais je n'ai jamais rompu avec Toi le pain de mes propres mains.  
Les seules tables que je fréquente, ce sont des tables fraternelles  
Où il fait bon se restaurer de joie et d'amitié.  

On dit que Tu fais route avec nous.  
Mais je n'ai jamais senti Ta main se poser sur mes propres épaules.  
Les seules mains que j'éprouve, ce sont les mains fraternelles  
qui étreignent, consolent et accompagnent.  

On dit que Tu nous sauves.  
Mais je ne T'ai jamais vu intervenir dans mes propres malheurs. 
Les seuls sauveurs que je rencontre, ce sont des cœurs fraternels  
qui écoutent, encouragent, stimulent. 
 
Mais si c’est Toi, ô mon Dieu, qui m’offres ces voix, ces visages, 
ces tables, ces compagnons, ces mains et ces cœurs fraternels, 
Alors du cœur du silence et de l’absence, 
Tu deviens, par tous ces frères, paroles et présence.  

Jacques Musset  
 


